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Femmes et Enfants
Venez les voir et vous serez con­

vaincus que ce sont les bas à meil­
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Condition* fieeqitoiU. Un Seal Prix.

mu, GRAM & Co.,
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Consom pilon, la Ton*» le 
Rhume, l’Anthme, le Cronp

BT TOUTES LES AFFECTIONS DS 00BG1 
ET DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand 1 
autres Remèdes ont échoué, 

commandé par les Médecin 
Malades, par tous ce

en ont fait usage.
• Il n’a jamais échoué dans son action. 

11 n’a pan d’égal

tous les

ns, les Garde 
un mot qui

Re

Expectorant.
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfante.
Il ne contient pas d’Opinn. 

tfÔT Chaque Bouteille porte les Directions. 
MSTEn vente chez tous les Pharmaciens, 

arrtl 1884 lan

LE CANADABelt) de chaque 
du Manitoba, à f

Ottawa et Hull, 10 Mai 1884
ux acheteurs qui 
lée à de certaine? 
établissement ou LETTRE ENCYCLIQUE

DE
inumérotées, dans 

conditions avau 
îent leur culture. Sa Sainteté Léon Mil
ice en cinq paie-

iulVver recevront 
est fait en entier, 

i terres concédées, 
•air, avec l’intérêt 
3 Montréal, Mont-

[Suite)
Leur grand intérêt étant de ne 

pas paraître ce qu’ils sont, ils 
jouent le personnage d’amis des 
lettres ou de philosophes, réunis 

i v ensemble pour cultiver les sciences. 
' " Ils ne parlent que de leur zèle pour

les progrès de la civilisation, de 
leur amour pour le pauvre peuple. 
A les en croire, leur but unique 
est d’améliorer le sort de ld multi­
tude et d’étendre à un plus grand 
nombre d’hommes les avantages de 
la société civile. Mais à supposer 
que ces intentions fussent sincères, 
elles seraient loin d’épuiser tous 
leurs desseins. En effet, ceux qui 
sont affiliés doivent promettre d’o­
béir aveuglément et sans discussion 
aux injonctions des chefs de se 
tenir toujours prêts, sur la moindre 
notification, sur le plus léger signe, 
à exécuter les ordres donnés, se 
vouant d’avance en cas contraire 
aux traitements les plus rigoureux, 
à la mort même. De fait, il n’est 
pas rare que la peine du dernier 
supplice soit infligée à ceux d’entre 
eux qui sont convaincus, soit d’avoir 
livré la d’scipline secrète de la so 
ciété, soit d’avoir résisté aux ordres 
des chefs ; et cela se pratique avec 
une telle audace, une telle dexté­
rité que, la plupart du temps, l’exé­
cuteur de ces sentences de mort 
échappe à la justice établie pour 
veiller sur les crimes et pour en 
tirer vengeance.—Or, vivre dans la 
dissimulation et vouloir être enve 
loppé de ténèbres ; enchaîner à soi 
par les liens les plus serrés, et sans 
leur avoir préalablement fait con­
naître à quoi ils s’engagent, des 
hommes réduits ainsi à 1 état d’es 
claves ; employer à toutes sortes 
cl’atteotals ses instruments passifs 
d’une volonté étrangère ; armer 
pour le meurtre des mains à l’aide 
desquelles on s’assure l'impunité 
du crime : ce sont là de monstrueu 
ses pratiqu- s condamnées par la 
nature elle même. La raison et la 
vérité suffisent donc à prouver que 
la société dont Nous parlons est en 
opposition formelle avec la justice 
et la morale naturelles.

D’autres preuves, d’une grande 
clarté, s’ajoutent aux précédentes 
et font encore mieux voir combien, 
par sa constitution essentielle, cette 
association répugne à l’honoêteté 
Si grandes, en effet, que puissent 
être parmi les hommes l’astucieuse 
habileté de la dissimulation et l’ha­
bitude du mensonge, il est impossi­
ble qu’une cause, quelle qu’elle 
soit, ne se trahisse pas par les effets 
dont elle est la cause : un bon arbre 
ne peut pas porter de mauvais fruits, 
et un mauvais n'en peut pas porter 
de bons.

Or, les fruits produits par la 
secte maçonnique sont pernicieux 
et des plus amers. Voici en effet 
ce qui résil ie de ce que Nous 
avons précédemment indiqué, et 
celte conclusion no's livre le der 
mer mot de ses desseins. Il s'agit 
pour les francs-maçons—et tous 
leurs efforts tendent à ce but—il 
s’agit de détruire de fond en comble 
toute la discipline religieuse et 
sociale qui est née des institutions 
chrétiennes, et de lui en substituer 
une nouvelle, façonnée à leurs 
idées et dont les principes fonda­
mentaux et les lois sont empruntés 
au Naturalisme.

Tout ce que Nous venons ou ce 
que Nous Nous proposons re dire 
doit être entendu 
çonnique envisagée dans 
semble et en tant qu’elle embrassa 
d’autres sociétés qui sont pour elL 

* d ;s sœurs . t des alliées. Nous ne 
prétendons pas appliquer toutes 
ces rt fl xious à chacun <1a leurs 

pris individuellement
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IE ET CARILLON
chars en Amérique, 
.rains de vitesse 
;t Montréal.

. /réal avec les trains 
■ pour Québec, Ilali- 
3oston, et tous les 
uvelle-Angleterre.

T Quitteront Ottawa
ess direct pour Perth 
, Toronto, Detroit, 
t tous les points à 
t chemin du Grand 
ussi pour Utica, AI- 
w-York, Buflalo et 
points à l’ouest viâ

jour pour Pembroke,
/er et ious les points 
Ottawa, se reliant à 
y avec le train mixte 
•y et de toutes les sta- • 
•raédiaires.
xte de l’après-midi, , 
mte, Renfrew, Pem- 
alk River et toutes 
,s intermédiaires, fai- 
ction à la jonction de 
ivec le trains mixte 
ikville et les stations

ipress du soir, tous 
compris le dimanche, 
dortoir, pour Perth,
, Toronto, Détroit, 
it tous les points de 
G. T. R.
prix du passage, les 

salon, la table des 
mations concernant 
esse** au bureau des

, R.

\
de la secte ma­

son en-

;

menâmes 
Parmi eux, en effet, il s’en peut 
trouver, et même eu bon nombre, 
qui bien que non exempts de faute 
pour s’être affinés à de semblables 
sociétés, ne trempent cependant pas 
dans leurs act- s criminels et igno-

EliGIIV.
HIBBARD, 
irai des Passagers. 
!HER BAKER, 
Surintendant-général.

général.
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Ottawa et Hull, Samedi, 10 Mai 1884i 6e année No. 111

ON DEMANDE flûte 110 clsUne servante canadienne-française bien 
recommandée. S’adesaev à Mme Fréchette, 
87 rue McKay, New-Edinburgh.

6 mai 5 ins.
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOuiDES FAMILLESPENSION DEMANDÉE
Par un jeune homme désirant se pension­

ner dans une famille française.
S’adresser à ce bureau.

LE PLUS GR » NI) SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de pr ramme toutes les 
sem 'es.

7 mai—4f.

A VENDRE
REPRKLt V ION;:

Dans l’apre*-»-! l«l a 2.ÎMI Un
EXCEPTS h f LUNDIS

I.c m. i a S heures.

Admissior. 10 C nts. 
Sièges réservéj. 10 Ots. extra.

Deux chiens “Black 4 Tan.” S’adresser 
au No. 181 rue Dalhousie.

ASSOCIATION MUTUELLE
SID

PREVOYANCE
F U M. i, Z 

L'jS CIG ülIES

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST. JACQUES, 

MONTREAL. CABLE
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Commésaaire des Terres de Vice 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Globensky, Ecr., C. R.
M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha- ris, Ecr., Mouctou, N. B.

nr Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr.,

ET
Ho

PAIE
S. DAVIS & FILS

l'h Ma

MANUFACTURÉS PAR J,1KArth

M. D. .

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R.,
J. Bii aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictcur Médical.

et T.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provins al.

Pour informations s’adresse^ à
M. CHARLEN PUNCflARO,

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

3 déc.

9 Mal

Voilures pour EnfautsFAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de­

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rne de l’Eglise, Ottawa.

Cages pour Oiseaux

AVIS E. G.:LAVERDURE
•■«ai sm-insojei 
No. 90 Bue'RIDEAU.;L’EPIOfiniQ 

An meilleur marche et la 
mieux assortie de la ville 

d’Ottawa est celle de

J. B. C. DUM GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRlTTOlX,

JWCeux qui sont pour ouvrir un 
magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ottawa, 18 Avril 1814.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSU, Ottawa.*1
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsPour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDougall & cuzneb

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et SaUe à 

manger.
Le tout exécuté arec loin, p&r'dea ouvrier» 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er (Jet. 1883

GROSSE TARRIERE,
Roe Sussex, et coin de la rue Duke, la

CHAUDIERES, OTTAWA,

MACHINES A COUDREBt 1MÀTTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. Le plus grand asturti < cm de Machines 
à Coudre des

MEILLEURE** FAI53IQUE6
jt aux conditions les plut la.nies, compre­
nant
BOJR

la

Aux inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
(pour a «âge <io «tique)
1, Wilson, Stowf.ri, dcod, Wnn- 

ser, New NSew.*i «, •> ni te, 
Wheeler et Wllt< h.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wazizer I) et F.

Singei de WiL?n Mo. 2. 
Machines de Pearson pour uoudre avec 

lu fll ciré et aveu le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

Solliciteurs de Brevets eflnventv t 
Dessins de Fabrique, Marque:

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Ek > • 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie,, 
Chambre Victoria 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
'OTTAWA, Oar, R W. MARTIN

36, Rne Ritlcnn. 
ter Fév. 1884

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

térêt sur notre dette permettrait >.e 
faire un emprunt de $15,000,000 
sans augmenter aucunement, par 
lête de la population, les intérêts à 
payer comparés avec ceux que 
nous avon? payés en l’année 1878-

rent le but final que ces sociétés 
s’efforcent d’atteindre. De même 
encore, il se peut faire que quel­
ques-uns des groupes n’approuvent 
pas les conclusions extrêmes aux­
quelles la logique devrait les con­
traindre d’adhérer, puisqu’elles dé­
coulent nécessairement des prin 
cipes communs à toute l’associa­
tion. Mais le mal porte avec^lui 
une turpitude qui d’eile môme 
repousse et effraie. En outre des 
circonstances particulières de temps 
ou le lieux peuvent persuader à 
certaines fractions de demer er en 
deçà de ce qu’elles souhaiteraient 
de faire, ou de ce que font d’autres 
associations II n’en faut pas con­
clure p^ur cela que ces groupes 
soient étrangers au pacte fonda­
mental de la maçonnerie. Ce pacte 
demande à être apprécie moins par 
les actes accomplis que par leurs 
résultats que par l’es rit qui l’a, 
nime et par ses principes généraux.

[A suivre. )

79.
N’avons-nous pas raison de dire 

que les plaintes des libéraux sont 
futiles ?

PROJET DE LOTERIE

On lit dans la Minerve :
Puisque l’aide législative lui 

est refusée par le parlement actuel, 
M. le curé Label le va organiser 
une autre loterie, basée sur la loi 
existante, sur la loi de 1869, une 
loterie de $200,000 sous sa propre 
responsabilité.

Avec l’organisation nouvelle, les 
banques vendront les billets de la 
loterie et seront dépositaires des 
sommes d’argent, dont une moitié 
sera J-onsacrée aux prix et’ l’autre 
moitié à la colonisation et aux frais 
d’administration.

, „ . . Le curé Label le espère donner
crier a 1 augmentation des tax. s alnsi satisfactian à tous. La 
parle gouvernement fédéral. On j mission des agents sera de vingt 
trouve une preuve convaincante de pour cent, mais iis devront déposer 
la futil,té de leurs plaintes dans le «n garantie le montant dans les

banques.

PLAINTES FU'i ILES

Les libéraux n’ont pas raison de
coin­

tableau que sir Leonaid Ti I ley a 
donné, jeudi soir, au banquet de j 
sir Charles Tupper, des taxes que 
le peuple a eues à payer depuis 
1874 jusqu’à 1884,endroits d'accise, 
de douanes et de timbres. Depuis 
1874 à 1879—régime Mackeuzie- 
Cariwright—le to ta1 a été de $93,- 
295,770, et en ajoutant le montant 
des déficits pendant cette période, 
$5,491,314, un arrive à $98,787,084, 
chiffre réellement requis pour 
payer les dépenses pendant ces aux 
cinq années. Ce total donne une 
moyenne de $19,757,419 par année 
ou $4.88 de taxe par tête de la po­
pulation.

De 1879 à 18tr4 les mêmes sources

PETITES NOTES
L’alcoolisme représente 25 pour 

cent du total général de l’aliénation 
mentale.

On discute toujours sur l’exposé 
budgétaire à la législature de Qué­
bec. M. Mercier a proposé une 
motion de non confiance.

Monseigneur d'Ottawa partira, 
lundi, d’Ottawa, pour aller assister 

délibérations du conseil de 
l'Ins.ruction Publique à Québec.

Dans la contestation de l’élection 
de Nicolet, la pétition a été ren­
voyée avec dépens, contre le péti­
tionnaire, M. Ernest Hou de. M. 
Dorais garde son siège.

L’honorable M. Irvine continue à 
siéger à la chambre de Québec. Sa 
nomination comme juge de la cour 
d’Amirauté n’est donc pas encore 
arrivée d’Angleterre.

Deux hommes qui ont joué un 
rôle important dans le journalisme 
ont été enterrés ce matin, à Mont­
réal ; M. Bienvenu, rédacteur-en- 
chef de la Patrie, et M. Paul Dumas, 
dont le nom restera attaché à l’Opi­
nion Publique, à laquelle il n’a 
guère survécu.

L’honorable Dr Wilson, le nou­
veau secrétaire de la province de 
Manitoba, est un j une homme de 
vingt huit ans. Il peut ainsi vendre 
des points à l’honorable M. Paquet, 
qui fut secrétaire de la province de 
Québec à vingt neuf

M. Wilson est natif du comté de 
Carleton, Ontario. Il fut reçu mé­
decin en 1878 et alla s’établir à 
Manitoba en 1880.

M. le juge Routhier, que le pro­
chain paquebot doit ramener au 
Canada, a fait, le 17 avril dernier, 
devant une assemblée de Vendéens, 
à la Roche sur Yon, une conférence 
qui a eu un immense succès. M. 
de la Bassetière, député, présidait 
la réunion, à laquelle assistaient 
M- le comte de Caulaincourt, prési­
dent du comité aatholique du 
Nord, M. Gaudineau, sénateur, 
président du Conseil général, MM. 
Bourgeois et Maynard de la Claye, 
députés, et la plupart des notabiii 
tés du département.

M. Routhier a été applaudi à 
outrance.

de revenu ont produit la somme 
de $124,990,460. En déduisant 
de cette somme les surplus de 
ces cinq années, 820,223,835, il 
reste $104,266,625, et si on divise 
ce chiffre par celui de la population 
d’après le recensement de 1881, on 
arrive à une taxe de $4.82 seule 
ment par année, par lête de la po­
pulation.

Pour l’année prochaine on évalue 
que les mêmes sources de revenu, 
les douanes, l’accise et les timbres, 
seules taxîs réelles sur le peuple, 
produiront environ $25,500,000. 
.Déduisant le surplus probable de 
$2,000,000, on reste avec la somme 
de $23,500,0°0 Or, comme il n’est 
pas douteux qu’avec le surcroit 
d’immigration qui nous arrive tous 
les jours, la population du pays 
sera, cette année, d’environ 4,700 
000 âmes, l’impôt par tête sera de 
$5, soit 12 centins seulement de 
plus que pendant la période de 1874 
à 1879, période pendant laquelle une 
partie de la population souffrait 
de la misèie et émigrait aux Etats- 
Imis.

Mais le peuple n’a pas raison de 
se plaindre de cette légère aug­
mentation, parce qu’elle lui re- 
t unie sous lorme 1rs sub 
vendons que 1? gouvernement 
fédéial accorde aux provinces, et 
dans l’aide aux différents chemins 
de fer du pays. Depuis 1879 jus­
qu’à 1884 le gouverne a eut a dé­
pensé $67,000,000 dans la construc­
tion des chemins de fer et des ca­
naux.

L’intérêt payé, Lui dernier, a été 
de $271,717 moindre qu’en 1879-80, 
et comme l’économie effectuée par 
le rachat de l’emprunt à 5 0;0 est 
évaluée à $325,000 on arrive à un 
total de $596,717 économisées. Cette 
économie dans le paiement de Fin-

ans.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il prssible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re­
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.
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Ma fille, j’ai i 
grave à dire et 
devez entendri 
bien m’écouter, 

—Oui, mamè
te.

—.Mathilde, 
frère, est un me 

—Hélas ! gém 
—Vous avez 

sans pitié "pour 
quand je ne se 
me avant ma ] 
voulez, vous pov 
tre crime à M. d 
a été assez longt 
faut qu’il sache 
ai fait souffrir, 
sa maison cet 
pas le sien et < 
volé à sa mère !

- -Après le ci 
Asnières, répon 
cette pauvre m 
folle ; aujourd’l 
supposer qu’ell 
vre.

1

—Quoi! vous 
—Tout ce que 

vrir touchant le 
fortunée. Plus 
devoir le faire, 
mon mari ; mais 
a pris à sa mère 
phelin ; je l’ai at 
il restera dans la 
lange.

—Ah ! mon t 
vous grandit ei 
madame de Pei 
tion ; votre cou 
seulement belle, 

» me ! C’est sa bo 
sa grandeur mêi 
mises en vous.

—Mais, n’impe 
1er :il faut que i 
Mathilde, Sosthc 
de commettre les 
horribles ; n’oub 
paroles 
poursuivra de s 
vous de lui !

—Ma fille, ce 
cidentellement qi 
bée, ma chute 
Sosthène. Voleu 
voilà ce qu’il est 

—.Oh ! fit la m: 
nante.

— Ma fille, vo 
savoir ; écoutez-n 

Elle raconta d'i 
quise comment e 
elle pour payer u 
mille francs que 1 

"* lui avait généré 
nés.

i

!

«U

Il VO

I

m —Ma dette, ri 
que de quinze mi 
sachant que j’éta 
sans argent, vot: 
devoir m’envoye 
francs de plus.

—Ma fille, i 
c’est à madame t 
dots ces quinze m 
vous demande coi 
ce de payer cette 
mère.

—Aujourd'hui i 
de Lorge sera pay 
marquise.

—Merci, ma fill 
impose pas l’obi 
der le secret ; si 
convenable et utii 
tre mari ce que ji 
prendre.

Alors elle fit à 1 
récit exact de ce <j 

* eé la veille ent

i

fils.
Elle continua : 
L’argent était li 

re; il n’v est plue 
* s’est enfui. Après 

vol !
La marquise tre 

ses membres. El! 
d’épouvante d’ho 

—Je vais mov 
mon fils, ajouta m 
ny. Le ciel me ré 
timent terrible !

—Ma mère, nt 
teur Glendron, voi 

' ' —Non, il ne l’« 
< me l’a dit. Ma fil 

i marquis, celle de !

I
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
et nu

II
»
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524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes so: tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de com tes, 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Cataloigues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc, etc.

X

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

DéclaraPors sur Pillet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Int triplions,

Etc., etc, etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les -Commissentt s

Blancs sim' les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleur*

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

IÇft, Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0 • 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $j, 0,

Tout abonnement est invariehleme» • 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

t
!

rend Père Cauvin nous fait la pro­
position suivante :

“ Donnez-moi, dit il, $12,000.00, 
comptant, et pour ce prix nous vous 
céderons la propriété du Collège 
des brères. et nous vous donnerons 
la décharge do l’hypothèque de 
84,200 10 dont la maison d’école St 
Antoine se trouve grèvée.”

li est vrai qu’ils font un sacrifice 
de $7,565 00, mais qu’à cela ne 
tienne. Ils ont déjà tant fait pour 
le bien être de leurs chers parois­
siens.

Qu’ils veuillent donc ces bons 
Pères recevoir nos remerciements 
et notre reconnaissance.

Copie conforme,
E. E. Madore, 

Secrétaire trésorier.

Plus <le Pilules produisant 
saignements de nezACTE DE RECONNAISSANCE le*

A une assemblée de messieurs 
les commissaires d’école de la cité 
de Hull, tenue lundi, le septième 
jour d’avril dernier, la résolution 
suivante a été adoptée :

Proposé par M. G G. G Ardouin, 
secondé par M. Magioire Dumon­
tier,

Un Kemède depuis longtemps cherché
ï,e Composé Cathar­

tique de Campbell
guérit les maladies ou 
foie et les désordres bi­
lieux, les acretôs de l'es­
tomac, la dyspepsie, les 

mx de tête, la cinsti- 
ySj nation, et toutes les 
ml ladies qui rés lient d’un 
Wf état arormal de l’estomac 
* ou des intestins.

::
.

! d’école deQue les commissaires 
la cité de Hull apprennent avec 
plaisir que M. Charles Desjardins a 
réussi à effectuer l’emprunt qu’il 
était chargé de négocier pour 
et par là donner à la population 
catholique de la cité de Hull l’a­
vantage de profiter des offres géné­
reuses des reverends Pères Oblats 
pour l’achat du collège.

Que messieurs les commissaires 
d’écoles, au nom de la population 
entière de la cité, ne peuvent plus 
longtemps laisser passer 
silence les nombreux sacrifices que 
ces révérends messieurs^ font conti 
nueilement dans l’intérêt de cette 
Cité.

Les enfants F aiment ! 1 es mères l'aimemt ! 
Parce an’il est agréable au goût, n’occa­

sionne pas les nausées, est certain da 
effets, même pris à petites doses.
Vendu par tous tes Pharmaciens.

y eux

25 CERTS PAR BOUTEILLE.

COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,
(LIMITEE.)F

Agents Pour le Gros, Montréal.Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 1045 am.; expr 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

sous : * LOTUS
M V\ OF THE

J\J1LEPour ne parler que de ce oui 
concerne notre corporation des 
écoles, nous passons en revue les 
principales œuvres de ces bons 
Pères.

A peine notre municipalité fut 
elle organisée que le révérend Père 
Delisle Reboul, avec la persistance 
et l’énergie qu’on lui a connues, 
obtint de M. Philemon Wright, en 
1867, «leux superbes lots, sur partie 
desquels sont les bâtisses de l’école 
Saint-Antoine. La population étant 
alors trop peu nombreuse et trop 
pauvre pour subvenir aux frais 
de la construction d’une maison 
d’école, le révérend Père leur vint 
en aide ; au moyen de collectes par 
mi les propriétaires des moulins et 
avec l’argent de la corporation, il 
fait construire une maison assez 
spacieuse pour les besoins de la 
population d’alors.

Plus tard, cette maison d’école 
étant devenue insuffisante, le susdit 
rév. Père commença la construction 
de notre vaste et magnifique col­
lège et le paracheva au prix d’ur. 
labeur incessant et de dépenses 
d’argent considérables, s. Lies par 
la corporation des révérer,:1s Pères 
Oblats.

En 1880, le feu détruit notre 
première maison d’école. Aussitôt 
nous voyons e révérei .1 Père 
Cauvin former le projet 'e la re- 
C astruire, se mettre à l’cr, avre, et, 
peu; réaliser le mon tan t nécessaire, 
n’épurgner ni fatigues, m dépenses 
personnelles, non plus que es sol­
licitai :is pressantes auprès de ses 
amis -.6 Montréal, de Quybec et 
d'Ottawa, auprès de Nos St igr.t 
les évêques de Saint Hyacinth- et 
d’Oltawa, auprès du gouvernement 
ocal et du comité de secours pour 

ies incendiés, et aussi par ut; bazar, 
etc» etc.

Tous répondent généreusement à 
son charitable appel et lui fournis­
sent pour sa chère popula.ion de 
Hull des secours abondants et ines­
pérés. Aussi, après quelques mois 
seulement réussit-il à construire la 
grande et belle maison d’école que 
nous appelons : “ l’Ecole St Antoi 
no,” laquelle, malgré son coût de
plusieurs milliers de piastres, n’a ......
fait peser aucune charge sur notre; Aucune préparation n égale les 
corporation scolaire. , Amers Canadiens du Dr N. Lacerte,

Mais les Rév rends Pères n’c-! pour guérir la dyspepsie des tuber- 
taient pas encore satisfaits. La j culeux et l’hydropisie. 
population est pauvre et les entants vous avez la tranquilitê à la 
sont nombreux. Pour diminuer les oraison si vous faites usage de la 
dépenses courantes de ce bureau et j céièbre farine préparée à l’Italienne, 
afin do faire face à de nouvelles, vente chez N. A. Bavard, rue 
exigences créées par les besoins de Qalhousie, Ottawa, en gros et en 
V “ éducation,” ils ne craignent pa: j (létaili et cn vente j, Hull chez M>1. 
de s’imposer un nouveau sacrifice j.ierre Durocher, F. Barre'te, John 
Le collège leur a coûté 815,528. I [.arose et Alex. Morin, 
s’est accumulé contre les commis 
saires une dette pour loyer du col j
lège de $4,037.00, ce qui forme ei elIr New-York, No. 523, 
tout 818,565.00. En présence de Sussex. Pourunhabillement.de 
cet état de chos is et pour aider c< première classe, venez au No. 523, 
bureau à sortir des embarras finan rue Sussex. Un magnifique assor- 
ciers qui en sont la suite, le Révé Âment de draps, tweeds anglais et

icossais vient d’être reçu. Une 
/isite est sollicitée.

liC roi des parfums pour le 
MOUCHOIR

Compagnie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)IA JOIE DU FOYER.

MONTREAL
On trouvera cette joie ou récréa­

tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre: “Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage très bien relié, con­
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re­
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux cou- 
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé­
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

SI ■ -i
| i.f &

- o'- -y&
a

P
MP

(Vx

x

»xx

NOUVEAU MAGASIN
2-3

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAlI'tN 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa
PETITE GAZETTE
Comment se rendre malade—Res­

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

TKNÜ PAR

urs GEO. PHIL BERT
sans Propriétaire

do toute 
donner.

lodèrés et ouvrage garanti, 
chauds de la ville et de la cam- 

e sont uriés d’aller lui rendre une

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO.
commande que l’on 
Prix très modérés et 

Les mar
??s!te priés d’aller 

d’acheter aille

GEO. PHILBERT,
208, RUE li ILHOUSIE.

Il fcv. 1884.

M. A. DONALDSON
rir, à Ottawa, 

une fabrique de
126 rue Cathcart,vient d’ouv

Farine préparée de première qualité:
Cette célèbre farine préparée est un 

cle sans r val pour donner une pût ides 
ssantes et des plus saines.

Les ménagères fer 
de 20 pour cent en s’en servant pour 
patisseries, parceqn’il faut moins de b 
et d’œufs.

arti-
plas

économiout une

t
tGrDemandcz la à votre épicier.

Ottawa, 31 mars 1884

—J. L. Beaudry, maison de tail-
rueI

CHEMIN Dl FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exc 
Départ de la 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli........

—Si vous souffrez des affectations 
.jillieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
t H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
emède pour la toux n’a pas d’égale, 
'file est entièrement différente d’au 
une autre espèce de composée de 

; gomme d’épinette, que l’on vante 
rant aujourd'iu i. JNu vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880

I eptés) comme suit :
Pointe Lévis............ 8.10 a.m.M. P. C. AICLAIK, Tailleur M 

litaire, du Broadway d’Ottawa, sei 
.toujours heureux de montrer si 
grand et nouvel assortiment d > 
plus belles marchandises qui aien' 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se fa' r- 
habiller à Toronto ou à Montrf 
économiseront de 40 à 50 pour c- 
en dormant leur commande 
Broadway.

Trois tailleurs de

2.05 p. m. 
3.49 p. m.

Campbelllon~ »........ 8.35 p. m.
............m 9.15 p. m.
...... ...tl.17 p. m.
.......»... 12.52 p. m.

,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
..12.45 a. m.

do
do
do

Dalhousie.
Bathurst .
Newc&stie 
Moncton
Saint Jean.........
Halifax..................

Le train race rd • à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant & 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Monlré&i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-î 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le fret et les passagers, s'adresser* 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

do
do
do
do
do
do

[Tciii-'jre 
olasse sont maintenant c;;.pl yés 
dans cet établissement pup iaire, 
et M. P. C. Aucla i’ 
tasuré les service? ri 
Malo, le tailleur célèb v. de Mon­
tréal,' au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe l ut ouvrage fait 
dans son établisses nt.

Un fait une .si é ,ialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

188 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLA1R, propriétaire.

s’étant 
M. F. X.i

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a, -ian.c ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maition, et nous croyons que chaque 
fa mi lie devrait en faire usage en suivant 
bi un les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout a vous. John Hill.

t.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882§;.

la
1

B:
Ü ,

-_____________

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épauie à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purentrt- 
mettre mon bras à son état naturel. A| rèt 
121 jours de soutira'icea atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.» 
médecin réussit à me re - ettre le bra.' ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p- uvais plus que | lin 
mon bras à ange droit. Les neils 
laissaient étie en lil d’acier 
tous les remèdes crdina res 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nie», 
mais sans aucun eifel marqué. No» 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C’est le remède «put 
donné les meLleurs résultats. Je n« .'a 
trouvé que dans une pharm rie et en petit» 
quantité, et ayant dema- aux pharroô 

pourquoi ils ne geruUieut pas ce re 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, nom 

us pas que ce remède avait au-

Chaque article eat garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.
Reparations garanties.

Verres «le montres 10e.
h

r ; j’api'liqva 
, de l’alcool e

HENRY NORBZ,
:ki ki l: îuni.tv.

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

2 avril 1884 6m

mèdo, 
ne savio
tant de valeur. ” Iis ont été tellement s& 
tisfaits de mon témoignage que depuisil-* 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre fou 
l’influence de l'Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai pK-l«ie 
vous écrire immédiatement pour voue de­
mander de menvover six bouteilles, nu.t 
avant quo la seconde fut épuisée, les vil- 
ôtaient détendus et je pouvais me sorv i 
(le mon bras avéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que au1 
mous servons habituellement de votre ar 
uica et liniment d’huile comme rimé'’ 
pour les brûlures, écorchures, entnrso. 
maux de reins et en général pour imji»-- 
les maladies externes et cela avec, dt 
meilleures résultats qu’aucun reraè-ie i . 
peut donner.~Mcn médecin donne sua er 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

GLACE! GLACE!
Nous, soussignés, marchands de glace de 

ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :suivants pour 

Du 1er mai au 
glace par jour pour

20 lbs par jour f our la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois......

do 20 do do .. .

, 10 lbs. de
son.............$5.00

7.50
1.50
2.25

Le tout paya 
Aucun ordre 

du montant requis, 
ration.

(Signé,) J. CHRISTÎN & Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOTNTE k Cie.

ble d’a
s non accoupagné 

ne sera pris en onsidé-

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “ tjUFM ”
Numéros 13 & 14, Rue K! GIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche ue tous les 
principaux hôtels Toujours à pt mt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Ayant souffert du Rhumatisme peadai; 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application mo donna un sci 
lagement immedia , et maintenant <-u; 
capabla d’agir à mes alfaires, grâceà votr« 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djckison,

218 rue Su Constant, Montra- 
En vente chez C. «J. Dacikh, rue Sussex 

Ottawa.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
J. IA. A III À 8 a

MODES DU PRINTEMPS.PlilNTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

ssortiment de Chapeaux est dea plus 
compléta, et dans

L’a

l)i$S LES DIRAI ERS «DITS
Venant directement dea manufactures,

Marchand de

PEINTURE Capcts da Çaouchouc,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Parapluies, 
Uuvrages falls par les Sau- 

vsges, elc.

H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonua 
blés.

128, Rue Rideau.
OR. ROBtHTSGN. L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.

Les propriétaires tre uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la
3 mars 1884 1 a

Poudres de Condition d’Âlexaodf- Mm D’HABITSKOII1.ES vont 1<-M HOOMNK
D’AUTOMNE ET D’HIVERET A DT SES

MEHKlilSBS CKLKBRES CHAPEAUX et CASQUES,POUR l.KS

est des p us considérables et comprend 
loi îles les nouveautés.

Aeknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie)- 

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bros dans tout le Canada pour loui 

eflicacité, .te se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les vontrefàçons.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

A VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

T- ALEXANDER. CHEMISES0 Nov. 1882 ta
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nas Prix sont des pins Populaires.E. VlZINA

BIJOUTIER el HORLOUEK
Jo, 536* Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
^Assortiment complet de Bagues,. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Annt aux

277, BUE WELLMtiT N,
C. Gragné et CieB. VE3I2TA,

5 mars. 1883 laPorte volatile du VABMETT HAÏ
1 an A. PHILIPPE E. PARIET, L. B.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elrD RIOisi & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

BUHKAU:

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.,

Entrée sur la me Sussex. 
1er iuin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands_ avantages pour les fêtes.
Une «lonzalne de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00»
Photographies de tontes grandeurs 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

la

SPRUCINE
ffx Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqu tri 
an public, pour le soulag • 
ment immédiat et la gc • 

du Rhum . 
de l’fi - 

Croup» e 
ladies de h

ut à 25 ei

Chimisti , 
Montré»1

risnson de la Toux, 
de la Bronchite, 
ronement, de la 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
50c la bouteille. 
B. E.McGALK,

Une

rue Sparks et 
Rideau.

.8la.
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FEUILLETOXT pistolet sont là, sous mon tra­
versin ; il faut que ces objets ré­
vélateurs disparaissent, prenez 
les pour en faire, avec ce que je 
viens de vous raconter, tel usa­
ge qu’il vous plaira.

La jeune femme glissa son 
bras sous le traversin où elle 
trouva le pistolet et les deux 
lettres qu’elle s’empressa de 
mettre dans une de ses poches.

La blessée était retombée ha­
letante et anéantie sur son lit. 
Elle avait usé de tout ce qui ’.ni 
restait de force dans les violents

FAUTE ET CRIME
1

TROISIEME PARTIE

i Suite)

Ma fille, j’ai quelque chose de 
grave à dire et que vous seule 
devez entendre. Vous voulez 
bien m’écouter, n’est-pas ?

—Oui, ma mère, je vous écou-

efforts qu’elle venait de faire 
pour parler. Ses yeux, agrandis 
et fixes, brillaient d’un éclat

te. étrange. La fièvre, annoncée 
par le docteur, commençait son 
action terrible.

—Ma fille, dit-elle d’une voix 
presque éteinte, mes yeux se 
couvrent d’un voile, un grand 
trouble se fait dans ma tête, la 
pensée m’échappe, c’est la mort 
qui s'avance.......Ma fille, appro­
chez votre front de mes lèvres.

La marquise se pencha sur sa 
mère. La malade t’embrassa.

—C’est, le premier baiser ma­
ternel que je vous donne, dit-el-

—.Mathilde, Sosthène, votre 
frère, est un monstre !

—Hélas ! gémit la marquise...
—Vous avez le droit d’être 

sans pitié "pour lui. Dès demain, 
quand je ne serai plus, ou mê­
me avant ma mort, si vous le 
voulez, vous pouvez révéler no­
tre crime à M. de Coulange. Il 
a été assez longtemps trompé. Il 
faut qu’il sache ce que je vous 
ai fait souffrir, qu’il éloigne de 
sa maison cet enfant qui n’est 
pas le sien et que Sosthène a 
volé à sa mère !

- -Après le crime commis à 
Asnières, répondit la marquise, 
cette pauvre mère est devenue 
folle ; aujourd’hui, tout me fait 
supposer qu’elle a cessé de vi­
vre.

le.
Puis, d’une voix à peine dis­

tincte, elle murmura :
—Ma fille, soyez à jamais bé­

nie !
Presque aussitôt, elle poussa 

un soupir étouffé et elle resta 
immobile, les yeux ouverts, mais 
éteints, ne respirant plus-

La marquise crut que sa mère 
venait de rendre son dernier 
soupir. Elle se redressa en je­
tant un cri et bondit vers la por-

—Quoi ! vous savez ?
—Tout ce que j’ai pu décou­

vrir touchant le sort de cette in­
fortunée. Plus tard, si je crois 
devoir le faire, je dirai tout à 
mon mari ; mais l’innocent qu’on 
a pris à sa mère ne sera pas or­
phelin ; je l’ai adopté, ma mère ; 
i[ restera dans la maison de Cou- 
lange.

—Ah ! mon admiration pour 
vous grandit encore, répliqua 
madame de Perny rvec exalta­
tion ; votre conduite n’est plus 
seulement belle, elle est subli­
me ! C’est sa bonté ineffable et 
sa grandeur même que Dieu a 
mises en vous.

—Mais, n’importe, je dois par­
ler :il faut que vous sachiez......
Mathilde, Sosthène est capable 
de commettre les crimes les plus 
horribles ; n’oubliez jamais les 
paroles
poursuivra de sa haine, défiez- 
vous de lui !

—Ma fille, ce n’est point ac­
cidentellement que je suis tom- 

' bée, ma chute est l’œuvre de 
Sosthène. Voleur et parricide 
voilà ce qu’il est !

—.Oh ! fit la marquise frisson­
nante.

— Ma fille, vous devez tout 
savoir ; écontez-moi.

Elle raconta d’abord à la mar­
quise comment elle avait chez 
elle pour payer une dette, vingt 
mille francs que M.-de Coulange 

"* lui avait généreusement don­
nés.

te.
Le docteur et le marquis, qui 

causaient dans le salon, accou­
rurent au cri de la jeune fem­
me.

M. Grendron s’approcha pré­
cipitamment de la malade.

Et, tout en lui donnant ses 
soins.

—C’est une première syncope, 
dit-il.

—Docteur, sauvez la, dit la 
marquise d’une voix suppliante, 
je viens de lui rendre toute mon 
affection ; docteur, sauvez ma 
mère !

Le médecin secoua tristement 
la tête et répondit : ,

—Je suis qu’un homme, ma­
dame la marquise ; Dieu seul 
est tout-puissant !

—Ainsi, il y a plus d’espoir ?
Le doctiur garda un morne 

silence.
La jeune femme se mit à pleu­

rer et plaça son mouchoir sur sa 
bouche pour étouffer ses san­
glots.
. M. Grendron s’approcha de M. 
de Coulange et lui dit tout bas :

—Monsieur le marquis, dans 
une demie-heure la fièvre a fait 
des progrès rapides, le délire va 
succéder à la syncope ; madame 
la marquise n’a plus rien à faire 
ici, emmenez-la.

Le marquis prit la main de sa 
femme ; elle 
et ils sortirent de la chambre où, 
quelques heures plus tard, ma­
dame de Perny allait expirer.

DELIVRANCE

Le soir où Sosthène de Perny 
voulant voler sa mère, la faisait 
tomber de sa fenêtre et ^devenait 
ainsi un parricide, une autre 
scène nocturne se passait au de 
là des fortifications de Paris, 
dans la maison isolée et depuis 
peu abandonnée où avait été en­
fermée Glabrielle.

Après avoir vainement essayé 
d’ouvrir la porte donnant sur les 
champs et l'autre porte, qui ou­
vrait sur une ruelle, comme 
nous l’avons dit, un.homme se 
décida à pénétrer dans le jardin 
par une brèche qu’il trouva dans 
le mur.

Tout en regardant autour de 
lui et en tendant l’oreille avec 
une sorte de défiance, il se diri­
gea lentement et sans faire de 
bruit vers l’habitation dont il 
voyait la porte ou ver'e toute 
grande.

Nous connaissons cet homme,' 
Il se nomme Armand Des Girol­
les ; mais, obligé de se cacher, il 
se fait appeler Jules Vincent.

iA suivre.)

i

*é

Il vous hait, il vous

—Ma dette, reprit elle n’est 
que de quinze mille flancs ; mais 
sachant que j’étais absolument 

^ sans argent, votre mari a cru 
devoir m’envoyer cinq mille 
francs de plus.

—Ma fille, continua-t-elle, 
c’est à madame de Lorge que je 
dois ces quinze mille francs. Je 
vous demande commme une grâ­
ce de payer cette dette de votre 
mère.

—Aujourd’hui même, madame 
de Lorge sera payée, répondit la 
marquise.

—Merci, ma fille. Je ne vous 
impose pas l’obligation de gar­
der le secret ; si vous lé jugez 
convenable et utile, dites à vo­
tre mari ce que je vais vous ap­
prendre.

Alors elle fit à la marquise le 
récit exact de ce qui s’était pas- 

* sé la veille entre elle et son

se laissa entraîner,

I
[

fils.
Elle continua :
L’argent était là, dans l’armoi­

re ; il n’y est plus, il l’a pris et 
* - s'est enfui. Après l’assassinat, 1

vol !
e

La marquise tremblait de tous 
ses membres. Elle était frappée 
d’épouvante d’horreur.

—Je vais mourir, tuée par 
mon fils, ajouta madame de Per­
ny. Le ciel me réservait ce châ­
timent terrible !

—Ma mère, notre ami le doc­
teur G-endron, vous sauvera. , _ .. , .

-Non, il ne l’espère point, il ^ Dr N. Lacer'e ut inapiéciables 
T» j , -a«- /'ll i ' ,,__ i__ pour toutes les inâlodies de là/ < me la dit. Ma fille, la i,tire du g0rge des bronches et des pou-

! marquis, celle de Sothene et son m0ns.
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Est-elle Morte? HUILE DUCOUXm“ Nonl
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle reconnais! 

pas à cette médecine.”

Les sou li ra nc<‘8 d'une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nervense,

“ Soumise
UI“Qiii
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des ani ées avant de s’en servir.” 
Les Parents.

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrte an Quinquina ei an Écorces d’Oranges Amères
RESPIRONS !La’

On dit que l’atmosphère est compa 
nilrogène, d’oxygène et d’acide carboi 
dans les proportions suivantes :

Nilrogène ........
Oxpgène ...............
Acide carbonique

Celui qui a fait entte analyse n’était cer­
tainement j as d’Ottawa, car le résultat 
aurait été tout autre.
Or, l’atmosphère étant essentielle à la vie, 

bien que quelques échevins paraissent pen­
ser h contraire, je n’ai pas regardé au dé­
penses pour faire faire une analyse de l'at­
mosphère d’Ottawa, et voici le résultat 
obtenu •

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des peiné- 
Tarantes études du Docteur DîTCOO.2, rvuult bous une seule 
forme l’Huile de Pote do Morue, le Per, le Quinquina et to 
Sirop dHoorcee d'Orange» Amère».

Les éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne pout mieux quH 
-.‘-d pourvu de toutes âps qualités néc essaires pour guérir V iiut- 
*»«#, la Chiorose, le» Malade* de Fournie, los Aronchuet, tthunue 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fictions Scroruleuses.

Médecine le» plu» éminent» recommandent tous 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
•an» mao val» groét et dojt l'usage est facile, économique.

ance ne devons-nous [_ _ un..76-84
...23-10 RU0 06

Le'f.**:.'
I ecDf

miurtwi

aux soins des meilleurs méde-

ont donné des noms divers à ses

Dépit général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
à A Québec t fr fief. MORIN A C\ 

FlxaurmaoienB-Ctiimlstoe. 314, me St-Jean.
Poussière de pierre à chaux..27-06 
Détritus en solution 
Emanations de chats morts..48 42 
Oxigône

..22-44

.-02-08
-1

Si ce n’était des brèses d’ozone qui 
nous arrivent de teflaps à autre des collines 
voisines, la santé, le bonheur et la moralité 
seraient grandement en danger dans 
Ottawa.

II K FIE* 
•f de»

m rOTTREFéJ 
i ImltttlonsTe père va mieux.

“Ma fille dit: mm ii“Quel changement pour le mie»x mon 
père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

“ II est en santé aujourd’hui bien qu'on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Uticà. N.-Y.

LE SEUL VIN
POBIS

Spéciale, prép* '•e au Bismuth; (i 
par consequ , son action eet 
salutaire a ',f 'au.

Ella eet t
lumentiavui i; .'t.issicoimnu 
nique-t-elk..i p« une b 
et un aspect v * té naurels.

Mr 4e âg Se/te i « Houppo ; t fr.
Obe» CI -, ’FjSh’V 

Pi*H, *. n.» üg • Pau. S, filB
. p VWES T >o* JJ
y Phanuclm, tapote!* rirfoeem.

Jk
EXPOSITION it PARIS 1876

HORS CONCOURS

R. J. DEVLIN. à l'extrait
de FOX» d» MOKTT*

font Pemploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

heti-
ÜNB

_ |A PLI IE.
et abso-

Le temps est toujours à la pluie malgré 
les prédictions de l’Almanach.

J’en prends donc occasion pour attirer 
l’attention sur mon nouvel assortement de 
parapluies.

Mesdames, j’ai un bon paraplu e en .oie, 
(tout soie) pour $1.10.

J’en ai aussi de trois ou quatre autres 
qualités à $2.25, $2.50 et $2.65.

Ce sont des parapluies tout soie et de 
bonne grandeur.

Mon assortiment de parapluies pour 
messieurs est aussi très complet.

l’HUlLEde FOIE MORUE
le Vin ù l'Extrait . 
de Foie de Morue1

3!
1
-iCHEMIN DE FER !

“CANADA n-wr 1CHtVülEB
LA

ffïîëilILASIÜWinniE CHEVRIER.- N 

'Wr « - - | •: ASTHME
F Par la pottosb du
D- Clëry

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le ohemiu de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . 'bany, et New- 
York.

R. J. DEVLIN.
Uvpoi , Québec D' t?*l. NtOitiN &

hsrat-m’MnitiBtsu», 11*, rie Snut-Jeu.P S.—Par lessus on caoutchouc.
Dépositaires à Québec : DEd. MORINSC-, 

M. C. 0. DAClEIi a ces médecines en dépôt à sa pharma ci-, 517 rue Sussex

Pilules de loi* Longues ComposéesJOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres Do McfiALl

Recouverte» fCHAS DESJARDINS $
COIN DES RUES

D AI.HOUSIE et YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils du pre­
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi const 
oruements 
pour orner 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com­

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du

son certaine df 
toutes les aflet- 
tiens bilieuses 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di

No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

amment en magasin des 
et décorations très rie 
les chambres funéraires,

ges lions 
étourdissement l 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne-

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District. d’Ottawa.
ta

Nôv. 1883, les trainslcir-A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit • malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortemi 

comme étant un des plus 
efficaces remèdes contre 
haut mentionnées. Elles no con 

rcure ni aucune de ses p 
ut en étant un puissant 

pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. . Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de MoGale, son’ 
préparées avec soin, aveo un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de me* 
niôre à les placer au premier rang çarm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’L pré­
sent offertes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d'Ottawa. Mnmandèt s 
et des plus 
aladies plue 

tiennent

. purgatif, 
n’importf

ent reco

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
SSLa Citizens, DE MONTRÉAL, 

La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30
s les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lce 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à I 
Bonaventure à Montréal avec rexpress ae 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlin, 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., W~.«, 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashua avec leb 
trains pour Worcester, Providence et tous 

s points sur le N. Y. St N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York vifi Spring 
field, quittant Boston vifi Lowell à 7.00 p.m. 
vifi Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. 
matin.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. pas de mei 

lions. To

Tou do
train ou du ba­

ies en temps.do teau seront

et Âctif Réunis POWEL’. GROVE HOTEL,au delà de

m, $40,000,000à 10
TENU PARStatio

de CHARLES FIC AH JASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M-.uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditione très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bunnell, rue 

Sparks, Ottawa,

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
giatrée.
1er déc.

gton 12.1C 
faite Rivei RUE BASK 1883

NOUVELLE MANUFACTUREtTe'
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

J IJ OUT ERIE jjUn magnifique bocage, plateforme pour 
danee, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et t hevaux pour 
l’usage dee voyageurs,

matin

Bloc cle VHotel Russell, rue Sparks, 
Ollawa.

M. C. IT. DOUCET a transporté son ate­
lier d'orfôveric du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ' mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
TAPIS, TAPIS etcET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans quebagage est transfé:
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avee 
l’heure d’Ottawa.

MAISON DE TAPIS G. H. DOUCET,
Propriétaire

D’OTTAWA.
/ rant le "’nq grand assortiment, les 

CSSSVaVinrs, et hs plus bas prix en 
fait de

2 fév 81

LA SAHTEJJH DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME!

GRAND
D. C. LINSLEY,

Aujfa, ïîelarts, Rideaux,Ocrant,
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tonie sorte.lan

à laL. A. Olivier MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue SPARKS.

CHEZ
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ISr ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

WOODCOCK
SHOOLBRED et Cie. ------DU------

Ottawa, 17 Déc. 1883.PLUS DE la Dr. BAXTER.
Le SEUL REMERE VEGETAL

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approoa 
ti011 d68 professeur! 
de l’E oie de Méde 

ifiW cine , . de Chirm
'yjfKi<‘ ,ie Montréal, 
; WS :• F -ultéde Médeci-
;l ,ri A.. A ... de l’Universit# 

i4liygr£3—MMu "Collège .Victœ

CONTRE LA
yspepsle, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Cf î&tipalion 
Habituelle 71.- 1 de Tele

etc., etc. tic.

PRIX, X5 cto. i BOUTEILLE.
Vendu partout, et ar C. 0. D AC IEB 

OUnwa,

1>de femmes, garnis et nongarnis
* CHEZ

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
lASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés tu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre A Ottawa

WOODCOCK ria.
' Le sirop des eni 
fants est eupérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mère 

de famille cour conserver la santé de leuii 
enfante ; il pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Siao 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etati

m
Offerte an detail a meilleur 

marche que le» prix 
du (rut.

16 mal 1883 lan

Avis de Dem nag ment
peau avant d’aller 
asin populaire de

Pas une seule dame dans Ottawa 
vrait acheter un cha 
faire une visite au mag

.v partir du 1er Mai prochain, M J OS. 
SENEGAL, enlrepren' r -le pompes funè­
bres, transportera son etablissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhous.e *u

Coin des rues Daihousie el York,
et continuera à exécuter toute commando 
que le^public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Enlreu.cru.iT.

dû Dr Goderrs »•

M. WOODCOCK,
39 rue Sparks

Unis
ran, ga et*, la bouteille,

Seal propriétaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Monti

- F. G ARROW,
170, HUE tsPAMKN

Ottawa, 29 janvier 1883. la. 1er avril 1881 lan 1883. la
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1PIANOS,COUR DE POLICE Aux grands Maux les grands 
Remèdes

CUEILLETTES OU REPORTER HarmoniumsSERVICE TELEGRAPHIQUE ABONNES9| Présidence du juge Ü’Gara 1
Ottawa, 10 mai 18P4.L’ex-shérif Powell poursuivi pour 

infraction aux lois municipales, a 
été acquitté.

Les bouchers du marché By se 
plaignent qu’i s n’ont pas d’eau 
îans leurs étaux.

Les gardes à pied du gouverneur- 
général se sont assemblées à la salle 
d’exercice, hier soir.

Près de huit cents candidats vont 
subir, la semaine prochaine, les 
examens du service civil.

M. G. W. Carrier, de Lévis, P Q , 
est arrivé à Ottawa, hier 
midi, et loge à l’hôtel Russell.

La distribution des prix de l’école 
des beaux arts d’Ottawa se fera, 
lundi soir au No 222 rue Sparks.

11 y a plusieurs mélanges pour 
le rhume, mais un seul Baume 
d’Allan. Essayez-le. Voir annonce.

L’excursion annuelle de la société 
Sainte Elizabeth, pour les pauvres, 
aura lieu dans les premiers jours 
de juin.

L’assemblée annuelle des mem­
bres du Winter Irotting Club aura 
lieu lundi soir à la salle Amusement 
Club, rue Queen.

M. Hugh McBarr a loué le Sey­
mour House, coin des rues William 
et York, et tiendra un hôtel de 
première classe.

Les voyageurs employés à faire 
la coupe du bois sur le haut de la 
rivière Ottawa commencent à des­
cendre en grand uombre.

Le verdict de la moitié du monde 
oriental déclare que leau de Floride 
de Murray et Lannan est le parfum 
le plus délicieux qui existe pour le 
boudoir, les chambres de bal, et 
les bains.

WILLIAMS DE TORONTO.CANADA UXBRIDGE ET THOMAS.La fièvre du bon marché, telle 
est la plaie du jour. Mais un non 
veau bienfaiteur du peuple vient 
de trouver un remède sans rival 
contre cette épidémie. Ce remède 
consiste simplement à donner à 
grandes doses des réductions sur 
les marchandises de toute sorte, 
non pas seulement sur les marchan 
dises inutiles ou passées de mode, 
mais sur des marchandises de goût 
et d’utilité, et sur les nouveautés du 
jour. Ce bienfaiteur de l’huma­
nité, c’est M. J. L. Richard, notre 
marchand populaire de la rue Dal- 
housie. M. Richard arrive d’un 
voyage à Montréal où il a eu la 
chance d’obtenir des marchés d’un 
avantage exceptionnel. Nul doute 
que les marchandises qu’il a ache­
tées et qu’il va offrir en vente ce 
printemps vont créer une, grande 
sensation dans Ottawa.

Quelques détails seront peut être 
de nature à plaire à nos lecteurs, et 
à leur donner un avant goût des 
avantages extraordinaires qui atten­
dent ceux qui iront faire une visite 
au grand magasin populaire de la 
Boule Verte, rue Dalhousio.

Serviettes très grandes, pure toile, 
valeur 10c. en vente pour 5c.

Meilleure qualité de ci ton en 
couleur pour chemises, valeur 15c. 
en vente pour 10c.

Coton jaune de 37 pouces de 
large, valeur 9c. eu vente pour 6c.

Cashmere noir 1J verge de large, 
valeur 502 eu vente pour 30.

Coton jaune coûtant à la manu­
facture 4jc. en vente pour 4c.

Les indiennes de 6c., 7c. et 8c. la 
verge sont à une réduction extra 
ordinaire. Un grand lot de mar 
chandises d’encan sera offert aussi 
à moitié prix. Nous bornons notre 
énumération, car nous pourrions 
couvrir tout le journal ; mais nous 
disons à nos lecteurs, servez vos 
intérêts et ne manquez pas avant 
d’acheter ailleurs, d’aller au moins 
faire une visite au grand magasin 
de la Boule Verte, et voir les bons 
marchés extraordinaires qu’on y 
offre.

Payable d'avance, par t 
do do quat 
do do un n 

tëdt. Hebdomanaire, pa:

Toronto, 8 ma':.
Francis Lewis, qui était accusé 

d’avoir fabriqué à Toronto de faux 
Dons du Canada, a été trouvé mort 
dans son lit, à 5 heures, jeudi soir, 
à l’hôtel Walker où il pensionnai U 
On suppose que cet infortuné s’est 
empoisonné car on a trouvé à côté 
du cadavre une bouteille contenant 
un liquide que l’on doit soumettre 
à une analyse.

John O’Keefe, trouvé ivre sur la rue 
Sussex, à 7 heures du soir, est condamné 
à $1 d’amende et $1 de frais.

Joseph Warren, causant du désordre 
sur la rue Dalhousie, à 5 heures, hier 
après-midi, est condamné à $2 d’amende 
et $2 de frais ou huit jours de prison.

Alexandre Prudhomme, accusé d’in­
fraction aux lois municipales, cause re­
mise à lundi.

J. Cash, accusé de voies de fait sur la 
personne d’un nomme Monson, est acquitté 
faute de preuves.

Un cocher de place, accusé d’avoir 
troublé la paix publique, est acquitté 
faute de

A VBKTBRB,
CONL.ITIO iSTS TH.BS FACILES.

R. W. MARTIIT £, SOIT,
30 KI I. KIDEAT, OTTAWA.

I.A COMPAGNIE DU

LA SOCIÉTÉI PyQuébec, 9 mai.
Dans une cause de Lambe vs The 

Export Lumber Company, le juge 
Mathieu a décidé que l’acte provin 
cial imposant une taxe sur les cor­
porations était constitutionnel et 
que la taxe devait être payée. Un 
jugement en sens contraire avait 
été rendu par le juge Rainville ; il 

dire que les parties intéres­
sées vant épuiser les cours de toutes 
juridictions.

Québec, 9—Le Stale of Florida ne 
pouvait recevoir 11)0 passagers de 
première classe, 60 de seconde et 
800 d’en tee pont. il jaugeait 2,800 
tonnes et avait un tirant d'eau de 
25 pieds. Sa longueur était de 371 
pieds et sa proiondeur de cale de 
38 pieds. Le capitaine J. W. Sadler 
le commandait depuis 1879.

Rockland, Me., 9 —Le vapeur City 
of Portland, qui était parti de Port 
land, hier soir, avec 70 passagers à 

bord, a donné sur les récifs de 
Owl’s Head, à trois heures, ce 

Le temps était calme. Un 
vapeur et plusieurs embarcations 
sont venues au secours du navire 
naufragé et tous les passagers ont 
été débarqués.

Le City of Portland et sa cargai­
son sont perdus complètement.

Montréal, 9—On a découvert des 
ossements humain, ces jours der 
mers, en creusant des fondations
«ur la rue Notre-Dame, en face de M N. Bolllet ; est aIlé passer 
1 église paroissiale. C ' ■= là, en effet, , t ’ £ Québec est de 
lemp lacemon t d u pren. 1er cimetière , *et(Jr à ÜUa^a. Ce mon3i^ur nous 
de Montréal, tranfere plus tard à-du lusieur3 endroits il y a
1 endroit ou régné aujoerd huila * cinq pieds de neige. Le 
place Victoria et ou sél.-.-a en h, : £ e toujoburs de
ver notre paiais de glace, puis a reg[ et u fait tFrfes?rokL

Le vapeur Gatineau ayant à sa 
remorque six barges est arrivé à 
Ottawa, ee matin. Les vapeurs 
Clive et Welshman sont arrivés de 
Kingston, ce matin, en route pour 
Montréal avec un chargement con­
sidérable.

M P
preuve.

Melville, accusé d’avoirapres- causè du
désordre sur la rue Concussion, est con­
damné à $3 d amende et #2 de frais ou 
trois somaines de prison aux travaux 
forcés.

Les trois gamins arrêtés sous soup­
çon d’a/oir volé nés clefs apparte­
nant à madame Fraser et d’avoir enfoncé 
la porte d’une maison vacante, à 11 basse- 
ville, sont de nouveau renvoyés en prison, 
jusqu’à lundi.

LE CAREGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à
$2.50 PAR ACRE

Ottawa et liaiei plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une diminution de $1.25 v. $3.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 

voudront culth er : selon le j nx j ayé r our les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie olfre ü sû des terres sans conditions d’établissement ou 

e culture.

va sans

QUESTION
LES SL'TIONS RESERVEESAVIS SPECIAUX le long tie la 1 gne j iincipale, c’en-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 

l’espace d’un mi.le de chemin de 1er, soi t maintenant offertes à des conditions avan­
tageuses, aux pen o nue s qui sort j -êtes à • ntreprendre immédiatement leur culture.

L’OEUVRE DEMesdames, si vous avez besoin de 
gants de chevreau pâles, nous vous 
conseillons d’aller chez Pigeon, Pi­
geon et Cie., rue Rideau, et là vous 
trouverez de bons gants pour 25 
cents la paire.

6 mai
Flatteur et bien mérité—On lit 

dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, Pap 
prédation suivante d’une des mai­
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraîche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant ponulaire pour s<> 
convaincre que c’est un des rneil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som­
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats U is.

Je viens «1e recevoir nn ma­
gnifique choix «le nouveaux 
patrons de Tapisserie, que fe 
vendrai a «les prix variant «le- 
puis 5 cents Jusqu’à $1 «»0 le 
rouleau. Une visite est sollici­
tée. F.C. Guillaume, Ho. 455 
rueSussex.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex députe 
de Kent, reconnaît jue cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui fortt usage 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

TI<
CONDITIONS DK PAIEMENT :

Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­
ments annuels avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.

Les personnes oui achèteront des l i res sans la condition de les cultiver recevront 
un acte translatif de propriété, an temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuvent être fai s en debentures garanties parles terres concédées, 
qu seront acceptées à dix pour cent de piime sur leur valeir au pair, avec l’intôiôt 
accru. Ces ht ns peuvent être ob'e. v.s sur demande, à lu Banque de Montréal, Mont­
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les contetv ns de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISII, commissaire1 
des terres, à Winnipeg.

A la demande 
d'Ottawa, par cire 
gé, une quête a ôl 
dans les églises 
diocèse, pour v< 

*” l’œuvre de la 
diocèse d’Ottawa, 
fera dimanche 
n’avons pas beso 
les avantages mat 
qui découleront { 
vallée en généra 
ment de quarante 
velles missions da 
du diocèse qui s< 
province de Quèb 
rosité que les cal 
montrer en cette < 

Encore un bon 
tons de ce diocè 
d’épaisses forêts, 
d’Ottawa est miei 

, } , tenant. Les terri
. ment bonnes et 

afirès deux ou tro 
4k ** d;s récoltes plu 

aux be-, oms des c 
Le révérend A. 

Saint Jérôme, ave 
vouement, et une 
dessus de tout é 
depuis quelques a 
une partie de 
vallée ; nous savo 
résultat il a obten 
son by, Amherst 
Lor anger, ont leu 
une population te 
desservie par les 
sions les plus 
Salaberry et H< 
curés : MM. Oui 
qui n’ont pas crai 
privations en s’asi 
du curé Labelle ; 
gue ont leurs dé1 
compagnie de Jés 
les traditions des 

e # naires de cet or 
l’insigne honneui 
et violemment 
parce que partoul 
mis de Jésus, et < 

Dans le canton 
les révérends Pe 
Bouchet, de la coi 
aidés de si< frère: 
la même Congréj 
ont entrepris de n 
l’œuvre des orpl 
fondés par le Ré> 
lot, actuellement 
Jacques, à Monlri 
nombre de laïque 
ville, tous animés 
de religion, d’une 
générosité dignes 

Les révérends 
Man.vvaki, se so 
fondât-on du dioi 
colonisation. 1 
complis sont coi 
dernier, Monseig 
visité pour la pre 
nouvelles missio 
venus à coustrui 
cri flees, des chaj 
les colons sont m; 
reux d’aller as: 
offices. Ces nou 
ligieux. situés 

„ d'Eg - n et d’Aui 
noms de Siirt-C

5 in s.

son

matin.
Par ordre du Bureau,

CHAULES DKINKWATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
IT VERRERIE

li Côte des Neiges.
Or s’attend à ce que les nouvelles, 

chaudières du nr.g-iifique i.ateau a 
vapeur Québec donneront As meil­
leur.; résultats. On en d "1 l’essn1 
CA jCirs-ci et le Québec reprendra 
le set. ice. On nous dit qu’il a été 
fait d’importantes améliorations 
dans lr salon de ce bateau.

Tant «lait être vemlu an prix contant aiin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent «l’Europe.

La question des licences
Ottawa 1er mai, 1884.

Monsieur,
Il a plu à Son Excellence le gou­

verneur général de désavouer l’acte 
passe par la législature d’Ontario, 
intitulé : “ Acte concernant les 
droits de licences ” et inscrit au 
chapitre 35 des Statuts d’Ontario, 
1884.

Je suis en conséquence chargé 
par le bureau des commissaires 
fédéraux des licences pour le dis­
trict de la ville d’Ottawa d’avertir 
les intéressés que si la constitu 
tionaîité de l’acte fédéral est, à une 
date prochaine, maintenue par la 
Cour Suprême, à laquelle la 
question va être immédiatement 
soumise, ceux qui s’en sont rappor­
tés à la loi provinciale pour leur 
licenses, se trouveront dans l’impos­
sibilité de continuer leur commerce, 
parce que des licenses, au nombre 
fixé par la loi fédéral, auront pro­
bablement, été accordées à d’au 
très personnes qui les avaient 
demandées avant; la loi nepermet- 

d’accorder de nouvelles

€. S. SH AW <& Cie.,
Importateurs directs.Savez-vous ce que l’on dit en 

nille, en cent, en un mot, qae MM. 
Pigeon. Pigeon & Cie., rue Rideau, 
ont ce printemps un des plus beaux 
assortiments d’Etofles à robes de la 
ville.

Nous conseillons aux dames d’al­
ler les voir, et surtout d’en acheter.

5 ins.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Résumé Télégraphi. si Chemin de 1er Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

AMEUBLEMENTS—-La maladie de l’impératrice 
d'Allemagne a pris un car ictère 
plu;, grave.

— I,a Reine Victoria se repose au 
château de Windsor de son voyage 
récent à Darmstadt.

—Un train express du Mexican 
Central a déraillé l’avant dernière 
nuit près de Querataro. L’ageu,, de 
la malle a été blessé.

—TJn apôtre mormon a été arrêté 
à Vienne, et s’est entendu condam­
ner à un mois de prison pour avoir 
prêché la doctrine de son église.

—Le capitaine White du steamer 
Hector, arrivé dimanche à hamt- 
Jean de Terreneuve, a rencontré le 
27 avril un banc de glace d’en vu on 
3 milles de long et 70 pieds de haut 
On aurait dit une île flottante.

DE

Chambre à Coucher0 mai :
Club de raquettes Frontenac—Tous 

les membres du club sont priés de 
ie réunir à leur salle, dimanche, 
11 mai, à 3 heures p. m. Les mem­
bres voulant faire partie du club 
le base bail traverseront à Hull 
pour

Le plus grand assortiment «i«i i 
ait Jamais ete offert»

Arrangements de printemps, 
commençant Mercredi, 23 

_____ Avril, 1881.
k"Mi

M °
Genre des pins Nouveaux ipratiquer. 

Par ordre, pratiques et le public 
de rencoura.ement ü siTABLKAÜ DES HRS. S-ïE. E Lemieux, Secrétaire. H

1IW Voyez-les avant de dépense- votre 
argent dans les encans.

LA FOLIE ET SES CAUSES
6 60458 ?5

Laisse Ottawa....

ttant pas
licences après le 15 mai, il faudra 
attendre au printemps prochain 
pour obtenir de nouvelles licences.

Et en outre je dois vous faire ob­
server que l’ajournement des péna­
lités imposées aux possesseurs des 
licences provinciales, prescrit par 
la clause 26 des amendements de 
l’acte des licences 1883, n’est qu’un 
ajournement te nporaire. 
fédéral est maintenu, les licences 
obtenues eu vertu de l’acte d’Onta­
rio ne seront d’aucune garantie aux 
vendeurs de liqueurs qui n’auront 
pas obtenu leur licence des com­
missaires fédéraux.

En conséquence du désaveu de 
l’acte d’Ontario concernant les 
droits de licence, ceux qui auront 
obtenu des certificats n’auront qu’à 
établir, à la satisfaction cfe l’inspec 
leur en jcIi- f, qu’ils ont ou payé ou 
oflert de payer les droits ordinaires 
de licences, provinciaux ou muni­
cipaux, pour leur donner droit à 

licence en vertu de l’acte fédé­
ral 1883, pourvu toujou s qu’ils 
soient en règle avec toutes les 
autres clauses de l’acte

Vot e obéissant serviteur, 
Hector McRae, 

Inspecteur en chef et secrétaire.

p.m. 
8 15 IS'58p.m. 

12 40Arr. à Montréal...On croit, dans le monde, que les 
secousses politiques violentes, les 
émeutes, les révolutions, enfantent 
les fous en grande quantité. C’est 
me très grosse erreur.

Ces commotions, si violentes 
iu’011 les supposent, ne frapp 
amais de folie un cerveau bien 
équilibré, sur lequel n’est pas sus­
pendue cette épée de Domoclès 
-(Trayante de l’hérédité. Qui n’a 
>as du sang de fou dans les veines 
ie deviendra pas fou, môme avec 
me Commune ou un 93. Toutes 
hose- égales, d’ailleurs, il n’y a 

iu ni un fou de plus ni un fou de 
noms à Bicêtre, de 1847 à 1854, 
malgré la révolution de février, le

8 45 5*407 00Laisse Montrial..
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU.
10 0012 15lî" 30Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois (les plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains cie vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Depart de sir Charles Tapper JACOB ERRATT.ent
Sir Charles Tupper a quitté la 

capitale hier après-midi par le 
Pacifique. Sir John et tous ses 
collègues l’ont accompagne à la 
gare ainsi qu’un grand nombre de 
citoyens, le maire et les députés de 
la ville en tête. Sir Charles Tupper 
g’y est rendu dans une voiture 
traînée par quatre chevaux, qui 
avait été mise à sa disposition par
l’Association Conservatrice. Lors- _
que le train fut sur le point de se 1 ^ Utat et ce qui le suivit,
mettre en mouvement, la foule | . Telle est 1 opinion d un aliéniste 
poussa trois vigouteux ho ivras ci : tançais, grand savant qui depuis 
l'honneur de sir Olnrles. L’hono ! niquante ans étudié les Ions et les 
râble minisire était très ému et - auses de leur folie. Il ajoute : 
remercia ses amis de cette nouvelle ,v.raie cause de la folie, dans
manifestation de leur estime. e troisième quart de siècle, cest

a soif de jouer, la passion de sen- 
• . ichiv vi e, ce sont les vicissitudes 

les fortunes, les hasards de Bour- 
?s, les krachs ; c’e t surtout l’al- 

- oolisni - qui, d - 1879 i 1881, repré­
sente 25 pour cent du total general 
<le l’aliénation mentale 1

Si l’acte AMERS CANADIENS En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Joa.i. Boston, et tous les 
point^dans la Nouvelle-Angleterre.

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Les trains pour L’OUEST auitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour P.erth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l'ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. 4 B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke, Chalk River et toutes 
lu» stations mielmédiaires, fai­
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau dos 
billets.

DIPHTHERIA 1

DECES
A Ottawa, le 9 courant, Joseph-Odilon, 

enfant de M. O. Auclair,du département des 
travaux publics.

ANTl-DIPHTHERlTIQtlS
lSpécifique contre la Diphlhéne et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­

tion ou à ea première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTUER1E VAINCUE !
terrible et 
un remède 

périence de plus 
constants, et des 

dressés à l'in
$ personnes notables et dignes 
stent l’efficacité v>aiment, éton-

P une
H cS

LES MARCHÉS Aux ravages de cette maladie 
utéo incurable, on a trouvé 

nui n a jamais failli. L’ex 
-le dix années de succès 
centaines de certificats a 
tour par des 
de foi atte­
nante de ce remède.

Préparé par le

répEXAUESS du SERVIE K CIVILMalgré le mauvais temps, i. 
avait un bon nombre de ferai .s 
gur les marchés, ce natin ; le b eu f 
par 100 Ibs. se vendait 88 à 89 ; le 
lard $9 à $9.50 
pommes de terre 70 cent 
le mouton 8 à 9 
▼eau de 6 à 8 cent- 11 livre; L 
l)eurre 20 à 25 cent - 1 livre ; les
CBufs 15 à 17 cents a douzaine; le 
sucre d’érable 10 ce ils la ivre ; le 
siroo $1.20 le g ' .n; la salade 5 
cents le pied ; raves 10 cents le 
paquet ; la rh\ barbe 7 à 10 cents le 
paquet. Il y avait très peu d’ache­
teurs. .

Les examens préliminaires commenceront 
mardi, 13,conrant, et seront tenus à Ottawa 
dans les chaubres dn parlement.

Les candidats pour promotion qui veulent 
subir des examens sur le résumé, l’écri­
ture mécanique et la sténographie devront 
se présenter jeudi et vendredi, les 15 et 16 

urant, et avec les autres, lundi et mardi, 
et 20.

Par ordre du burea fff/Ales 100 livres; les 
.. poche ; 

cewt ia livre ; le
Cartes-Poste bien employee»

Un citoyen de Philadelphie vient 
d’échanger avec sa sœur qui de­
meure au Canada une correspon­
dance assez curieuse au moyen de 
caries poste. Le premier petit car­
ton timbré contenait 644 mots, la 
réponse se composait de 714. Il 
revint à la charge et écrivit 1.003 
mots, la sœur lui en envoyant 1,- 
526. Le frère se déclara battu et 
dit que sa sœur a gagné un cha­
peau de printemps qu’il va lui ex­
pédier sous peu.

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

19 m Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
“’p. LbSOBUR, 

Commissaire des examens du
Service Civil et Secrétaire.

Ottawa, 7 mars, 1884.

i 1 . f
; EI.ZF.AK AI.AKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
i 4 janvier 1884

A. Z. Talbot, -l'Hltis l’es»»! «le i» VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la choie «le» 
cheveux et la Calvitie. JE» 
verte chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue 8uaee

S6T 36 RLE KLtilN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assist&nt-Agent-GénêraI des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général. *

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa.

Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
, rue Albert.
10 mars

m: <
Hull,™*Le cinb Sait t-Hubert pratique le 

tir à la cible une fois par semaine. W.C. VéNHORXE,
Administrateur-général.


